
G-AZETTE DES CAMPAGNES.

re..pecte.-Cci était à dire, parce que. d'abord, la
tin romaine·est lia grh;t-s ion dait monde chrétien ei

eivilise ; en seconcd lien, parve que même d.- bous
esprPs, évideinent trompés, pensnt et éeri vent, entre
-autres tiicompes, ip.ie sans arrière-pensée, Nap léoîn (I
ron got -ernemient s'o -*ipvepet beaucoup el sintèremetîni
du sort acitnel di bas eb-rg.. nuore une fois, il n'v
a là que dliplomatie et subierft!e, il vola tout. Riten
de .j facile à prouver par dle piaroles e. d..s faits re-
nan, t s soit ldes îini< res du gouvern -monit lratç.ai-,
soit le la manvais. press qu'il a à son .ce. Qu'ou
ILe .v -' pre dont puint.

A ppt e nove.ti .,ypiim dans l 'esprit mauvais
gui veut toijour.< d nill--r le Saîii-Père et les pr.nces
italienis. pour us:-urer au Piénionit et à la Révolution le
fruit le lt-ic comuun brigandage. les événeentt ont
peu varié dans la p éninsule iialien n .. Tujours les
bri g n Is, e st-à-dire les sujets idleles du roi le
Na ples, s'oppoent a main arnée à l'usurpaiion et aux
crî:nést6t piémontaise's. Valumn- nt les opprsseur
prétendent à tonte lie are avæir réliti ces br;gnds ; s
brigantIs ieparaisseni ti :irs, et th-essen: de. ant eux
les Piéni<nta i. Si bien, que le découraTneîit au-
joun rtFli·ni est beatcoup pi s itn ecté des prétendis
vainîquteuîr. que du cté des brigands.

A Romie, il y a .u chliangeentit de personnel dan-
amubasade de Fa ci-. et un nonveau Noaee a eteé

accredité par Sa Saintté auprès de P mpereur des
Fran uis. S ns le p ti- ris, aux 'l'o I-ri-s, de n •

considérer la spoliation dit Saint-Père que simfl)lemtfinttt
cootinmn unte quiestioti p:>litlque, o-i serait por-é à croire
qu- bieniét Liiensem,îent les neilleusrs rapports vont
s' tablir entre le Pontif et e peretr, Ceeidant,
il n'en sera rien tan t qu* Pie IX in: in'ien1dra envers
et contre tous ses droiis sacres. C'est ce qu'il a dii
bien des fois, et il est de son devoir et dans son in>: n
lion très--enue d'y tenir jnsquî'à la fin. Re.ste à s voir
ce que IEpereur, d.. soit eié, penýe fair--. Pour
nous, rien ju.qu'ici, malg é les belles paroles et e.er-
tains actes coinplaisants du cli f actniel de la France,
rient ne nons lais-e espircr d- sa part une iatellIgence
franche et sincère du véritable élat de l·a question. Ce
qune, dans (:ette question, toui.s les catholiques imni-
nents p) ar la vertu et l-s lutmières, ainsi qte les miel-
leurs esprits parmi les protestants, voient et comprOl-
nent comme le Saitt-Pèr-, comme toit l'épiscopat et
comme tons les vrais caiblî.liques, la prétetdue poli-
tique de 'PEmperur ne paraît pas encore lui avoir per-
mis le voir et dle compnp-ndlre commtnre tout lI monde.
Alo:s, s'il n'y a loint de chmanîga lient bien ôt sur ce
poitit, il n'e.,t pas dlici'e de dire que l'Europe est à 1a
veille dit cataclisne qu'on lui prépare depuis bientôt
trois amas. Le Pape, quelque soit le raeher qui le re-
çoivt an fort de la tourente, il y -sera debout ei
régnant toujours sur le monde catholique. Quant à
l'Empereur, où sera-t-il ? et gpe sera-t-il ?. . . Voilà à
quoi on pnt songer en atte-ndant. Depuli< 1. ngiermps
le monde social et ehrétit-n n'a que deux tétes, le P.sn-
tifé de iuome et lé chef de la. France. I·accorI, ces
deux. têtes fLnt la paix dans les esprits et dans les
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sociétés: divises, elles divise-nt' néces-aireimeti la
soui:é et leï esprits. Mais qui a raisonu ici? vir
d.-mmnent. anx yeux de ltut homme de b uin-t foi et de
jus ice la plus c mtna -, c'et le Pontif. Dote Plautre
telte aurait tSesoi n enfin d'ouvrir les yeux ; car les con-
séquen..s pour elle et pour la socité e i'.>penine

seromi terribles, de- l'aven de tous. Tel est aujourd'hui
1. bilan de la questioni roiai -e.

Rien dle bi :n uovean ne s'est rrolit dans les
aînte ~- .ats de 'orope. L'e.sprit révolutionnaire et
annxtioniste- continue partout de sapr plus ou moins
les sociélé., e les Etîts .x i an's, sois préex'e, mnme
eit Italie, d*y impantier la gran:le unite n-tionale:
:'es-i-àdire, ()l veut t mîtr les petites niatio altes qui

ont su vivr: dl-pui is des ..iècles de leur pr pre vie, pour
leu-tr donner e - commun une vie de st ng et i . boue
co iimame dans Plitalie lai jour. C'est à qpuoi aboutit la:
pasion nouvele cl .ît o i -es pris en f.-iii- des nati:
o alités. Ot a f ti d-- c:te p ission i te sorte de
dogme, in nouveau droit -Ois ogmw contralictoire,
droi. f ux et tîjnste ; ti-rnoini la Pologtem; témoins bien
d'autres natio alitís vérit;blemenk souffiantts, mais.
que c:et atre- di-oit nouveau, l non-intervention; fait
lai-ser sous le fu:-t révolutiîonniaire cii cippresseur.
Eh b·en ! tout cel-i finira qund le eaili.me aura-
pa-s, si Dieu vent pu'il passe p îur ouvrir les yeux
aux aveutgl s-nés de la dil.>m-uie. ou le la r.se, ou
de la violence. Le sé .at fr-ançais vient de donner
It:. grantde e-p -rance aux amis de la justice, de

I'Pordre et de l.a religion La question romaine, ainsi
gue tnt P-nsemble de- événem,:nts d jour y ont
t-reai une expt lia ion, ou plutôt, y ont acqmiis une vic-
loi.-e morale bien an-dessus de la viet. .ire d.: c:hilfres et
<le majorité go'y a ob' enie le goaverîtn -t de l'Em-

luvreur. L· -aint-Péîe y a vi le tionveau ses droits
magîîifigemmn v-gés. La Soci:-té de Saint Vincent

de i'aul, qu' in mii n istre par le même gouvernement a
osC mettre sur un même pied l;g.1 que la fr.tnc-tna-
çOnneiie, y a vu aus.i ses dr.its ei ses inîttunenses ser-
vices ltaattetent et chaleureusemnetit glorifiés. La
mnauvaise presse y a été dénoncée avec raison comme
plus favorisée par le goavernement que la pre se catho-
liqie. Le retiis fait par le 1érme goîuvernemeit aux
évêques do lafille ain -e des n-dions, la France, d'aller
à Ro tic, a I invitaiion ilu Pon ife utiversel, y a été,
a-ona me le droit, jutgé inijtste, vexaioire. et contraire t
la tiigntité et à la gloire religieuse de la France. En
efia, après toutes les tac ces qlue le gouvernement
actuel a tenté d'imprimer à la France catholique,
ce refus maladro t, aitant qu'ili'-gitine de tout point,
va éga!er à cet ég-îrd le gouvernement français au.
régime oppresseur du prét-ndu royaume ît'l.alie, qui,
lui aussi. cela se comprend, va dé.endre aux évêques
itali,-us de se rendre à Roie : tandis que la Itussie
schismatique et oppiessive a dejà fait savoir qu'elle
n·entenda:t apporter aucun obstacle au voyage dse
évêiues. Ainsi f rnt tous les Etats catholiques et

même n'mn catholiqes. Alors quel vide humiliant on
va faire laisser à l'épiscopat français dans une cir-
constance au plus haut point solennelle, et -danm


